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S E B
■& de Fra - BaJUen. Il naquit à
Venife en 1481; , & mourut en
1547 . Sa réputation naiffante
le fit appeller à Rome , où il
s’attacha à Michel -Ange . Sébas¬
tien travailloit difficilement,
& fon irréfolution lui fit com¬
mencer beaucoup d’ouvrages à
la fois , fans en terminer aucun.
Le portrait eft le genre qui lui
convenoit le mieux ; auffi en
a- t - il fait un grand nombre,
qui font tous excellens . 11 em-
ployoit quelquefois le marbre
&c autres pierres femblables,
faifant fervir leurs couleurs na¬
turelles de fond à fes tableaux.
L’office que le pape Clément
"VII lui donna , de fcelleur
dans la chancellerie , le mit
dans un état d ’opulence , qui
lui fit quitter la peinture . Les
deffins dê Sebaftien , travaillés
à la pierre noire , font dans le
goût de ceux de Michel - Ange.

SÉBASTIEN de Saint-
Paul , né à Enghien , en 1630,
Carme de l’ancienne obler-
vance , mort à Bruxelles , le
'2 août 1706 , eft connu par
quelques ouvrages où il attaque
les Boliandiftes qui avoient
rejeté quelques opinions tou¬
chant l ’ordre des Carmes , qui
ne paroiflbient pas trop d ’ac¬
cord avec la faine critique . Le
P . Cofme de Villiers , fon
confrère , dans fa Bibliothèque ,
convient qu ’il a violé les réglés
de la modération & l’honnê¬
teté qui doivent affaifonner ces
fortes de difputes . Voye\ Pa-
rebroch & S . Albert.

SEBIZlUS , ( JVlelchior ) né
en 1578 , fut profeffeur en mé¬
decine à Strasbourg fa patrie,
chanoine de S . Thomas dans la
même ville ; il devint enfuite
doyen de fon chapitre en 1657 ,
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& enfin prévôt en 1668 . Sa
réputation en qualité de mé¬
decin l ’avoit fait élever par
l ’

empereur Ferdinand II à la
dignité de comte palatin en
1630 . 11 mourut en 1674 , à 9î
ans . On a de lui un grand
nombre d’ouvrages , où il y
a beaucoup d ’érudition , fi on
en croit Haller , mais peu à
recueillir pour un médecin . Les
principaux font : \ . Excrcitatio-
nes medica. II . Mifcellanett
quœfiioncs meiictz. 111 . Spécu¬
lum medicina. praftieum, 1661 -
3 vol . ùp 8S i \ . Des Lommïh-
taires fur prefque tous les ou¬
vrages de Galien . V . Grand
nombre de DiJjertations acadé¬
miques.

SEBONDE , ( Raymond)
philofophe Efpagnol du 15e.
fiecle , profeffeur en médecine,
théologie 6c Ecriture - Sainte à
Touloufe , où il enfeignoit en
1436 , s’eft fait connoître par
un Traité latin , peu commun ,
fur la Théologie naturelle ;
Strasbourg , 1496 , in - fol . , en
lettres gothiques . 11 contient
p

'iufieurs erreurs qui plurent
aux philofophes de ce tems,
& furent répétées par ceux du,
fiecle fuivant . Montagne le
trouva en beaucoup d ’endroits,
conforme à fes idées , & en fit
une Traduétion , imprimée à
Paris , 1581 , in -8y . .

SECKENDORF , ( Vite-
Louis de ) né à Hertzogen-
Aurach , près de Nuremberg,
en 1626 , d ’une maifon an¬
cienne , confeiller - privé de
l 'éleâeur de Brandebourg , &
chancelier de 1

’un.iverfité de
Hall , a publié : I , Une Hif-
toire du Luthéranifme, Franc¬
fort , 1692,2vol . in- fol . ,écrite
en latin d’une maniéré embar-
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raflée , clans laquelle ce fujet
eft traité avec autant d ’étendue
eue de prévention . II . Etat des
Princes i ' Allemagne ,

'm -8° . III.
Description de l ’Empire Germa¬
nique, in 8®. Ces deux ouvrages
lbnt en allemand & paffent
pour être zfîez exaéls . IV . Une
DiJJsrtation contre la Meffe ,
telle qu ’on devoit l ’attendre
d 'un facratnentaire . Il auroit dû
fe fouvenir que de toutes les
controverfes , celles qui regar-'
dent la Méfié ont toujours le
plus mal tourné aux hérétiques.
Le fameux du Plefib Mornay
en avoit fait une terrible expé¬
rience , qui concerna toute fa
feéte , & qui pouvoit être un
avis pour Seckendorf . Il mou¬
rut en 1691 , à 66 ans.

SECKEN DORF . î comte de)
général des années de l’em¬
pereur Charles VI , défit les
-François à Claufen en 1735 ,commanda l’armée chrétienne
durant la malheureuie guerre
de 1737 contre les Turcs , &
mourut quelque tems aptes . 11
éioit luthérien , d ’un caraélere
fcrufque & quelquefois em¬
porté , qui nuifit beaucoup aux
affaires de fon maître.

SECOND , ( Jean ) Secun-
dus , poëte latin , né à La Haye
en Hollande , l ’an 1511 , d’une
famille qui portoit le nom d’£ -
verard, étudia en droit à Bour¬
ges , alla à Rome , où il devint
Secrétaire de Paul IV , exerça
enfuite le même emploi auprès
de Jean Tavera , cardinal &
archevêque deToiede , fuivit
Charles - Quint à l ’expédition
de Tunis , revint dans fa patrie,
eut la confianee de George
Egmond évêque d ’Utrecht ,
abbé de S . Amand , qui le
nomma fon fecrétaire ; charge
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qu’il ne remplit pas , étant mort
en IÇ36 , àaç ans . 11 fut enterré
à S . Amand . Son tombeau ayant
été ruiné en iÇ46par )a fureur
des hérétiques , Charles de
Par , abbé de S . Amand , le fit
rétablir . Second a lailfé quantité
d ’ouvrages où l ’on remarque
de la facilité & de la délicatefïe.
Nous avons de lui , j livres
d ’Elégies , un d ’Epigrammes ,
2 d ’Epîtres , un d ’Odes , un de
Sylves , un de Pièces funèbres;
& des Poéfies galantes qui ne
donnent pas une grande idée
de fes moeurs , & qui occafion-
nerent ces vers :
Non benè Johannem Jequeris , laf-

cive Secundot
Tu vsKtrîs cuîtor , Virgînis Me fuit.

Ces Juvenilia: ont été recueillis
dans la Colleélion deîjarbou,
& imprimés en un volume avec
las Poéfies de Beze , de Muret,
& c . , 1757 . Le recueil des Poé¬
fies de Jean Second parut à
Leyde en 1612 & 1631 , in - iï ;
elles ont été traduites en fran-
çois , »77i , in - 8° , avec le latin
à côté . U étoit frere de Nicolas
Grudius & d ’Adrien Marius,
diftingués l ’un & l ’autre par
leurs Poéfies ( voye\ leurs arti¬
cles ) . Leur pere Nicolas Eve-
Rard , préfident du confeil
fouverain de Hollande ' & Zé¬
lande , mort à Malines en 1532,
à 70 ans , eft auteur de deux
ouvrages in- fol . intitulés , l ’un
Topica Juris , Louvain , IÇÇ2 ;
l ’autre , Confilia , Anvers , 1643.

SECONDONS , Sccundini ,étoient une famille Romaine
établie dans laGauleBelgique,
& qui n ’eft guere connue au¬
jourd ’hui que par le monument
fépulcral qui exifte dans le vil¬
lage d ’Igel fur la Mofelle , entre
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Luxembourg & Treves , un
des plus beaux relies de l ’anti¬
quité romaine qui foit en deçà
des Alpes . Jean Hérold ( De
Germanm prima, antiquuaùbus )
& l ’auteur d ’une Differtation
imprimée en 1769 , prétendent
que ce monument marque la
naiflancedeCaliguia , né , félon
eux , dans ce même village d ’ I-
gel . Il eft bien vrai que Pline le
jeune fait naître Caliguia dans
le pays de Trevesmais Sué¬
tone réfute cetteaffertion,qui,
fi elle étoit vraie , ne prouve-
roit rien en faveur d’un fyflême
contraire à l’infcription du mo¬
nument & à une multitude
d ’obfervations décifives . On
peut voir une Lettre inférée
dans le Journal hijl . & Litiér. ,
décembre 1770 , pag. 407. —
Réfutation d ’une autre opi¬
nion , qui en fait un monument
drefîe à l ’honneur de Confiance
Chlore, ibid . , 1 janv . 1785 , pag.
27 — L ’Hifloire fait mention
de plufieurs Secondins , entre
autres d ’un orateur dont Quin-
tilien fait l ’éloge , d ’un conl'ul en
$ 11 de l ’ere chrétienne, & d ’un
ambaffadeur de Théodebert ;
mais rien ne prouve qu

’ils
aient été de la même famille
que ceux dont la mémoire nous
eft tranfmife , par le monument
d’Igel . Brower a trouvé le
même nom fur divers débris
de tombeaux.

SECOUSSE , ( Denis -Fran¬
çois) né à Paris en 1691 , d’une
bonne famille , fut l ’un des pre¬
miers difciples du célébré Roi-
lin , aveclequel il lia une étroite
amitié . Après avoir plaidé quel¬
ques caufes avec allez de fuc-
cès , il quitta le barreau , pour
lequel il ne fe fentoit aucun
goût , & fe livra tout entier à
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l ’étude des belles - lettres & de
l ’hiftoire deFrance .L ’académie
des belles -lettres l ’admit dans
fon fein en 1723 ; & le chance¬
lier d ’Agueffeau le chargea ,
en 1728 , de continuer le Re¬
cueil des Ordonnances des Rois
de France , commencé par Lau-
riere . Secoüffe remplit toutes
les vues de ce magiftrat . Sa vue
s’éteignit peu- à - peu les deux;
dernieres années de fa vie 5 & il
mourut - à Paris en 1754 , à 63
ans . Ses ouvrages font : I . Là
Suite duRecueildesOrdonnances
des Rois de France , depuis le 2e.
vol , jufqu ’au ge. inclufivement.
M . de Villevaut , confeiller à
la cour des Aides , publia ce
dernier volume en 1735 , l’en¬
richit de l ’éloge de l ’auteur,
8c a donné une fuite à cet ou¬
vrage . II . Mémoires pour fervit
à ÏHifmire de Charles le Mau¬
vais , 2 vol . in -40

. lit . Plu¬
fieurs Diftertations dans les
Mémoires de l ' Académie des Inf-
cripiions.On y trouve des re¬
cherches , de la méthode , &
une élégante fimplicité.

SÉDÉCIA 5 , nommé aupa¬
ravant Malhanuis , fils de Jo-
fias & d’Amiral . Nabuchodo-
nofor le mit fur le trône de
Juda à la place de fon neveu
Jéchonias , l’an 399 avant J . C.
Ce prince avoit alors 21 ans ,
& il en régna onze dans l ’im¬
piété & dans la débauche , il
méprifa les confeils de Jéré¬
mie , 8c oublia les bienfaits de
Nabuchodonofor , qui , pour
punir fa mauvaife foi , entra
àvec une puifTante armée en
Iudée , où il mit tout à feu *&.
à fang -, 8c après avoir laccagé
toutes les places , il vint affié-
ger la capitale . La ville fut
prife , & les Chaldéens y eu-
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